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l e Sénat vote le projet 
Par trois fois, l'Assemblée 

se prononce contre les désirs 
du Gouvernement 

S«»o. e « W M U i 1(1 h. Où, (vu* .a •!• »ei''ii'v 
u» M. de Jieivea. On discute de suite '. amnistie. 

M. HENNESSY 
« Il y a BBC passerelle entre la coa*-

• • • i — i et le socialisme. » 
M. H « H H y M Mi ara aaajtw la riiBlâBia-

U t n eVs* cfceniinoiiî par é;;:ird -»nr MM bons em
ployé* %t l>ar re'neet de la discipline. C'est en 
«.'•intCuram les mutin- ri on iirononçant des p«-
rnie- Kimmc'wih's «|.i".>;i emen l linéique («il à 
.1 Chambre, «vs'aa eacmirata l* n lamunisnic. 

.(Protestations il gunctiv). 
.le no m'piajtère pas le péiil ciniamniste, r nvu-

Miit le sCnatctir de la Charente, j'ai couliauce 
• tans la II.TI tcns du s.ny.-. Banal en a le droit de 
-étonner «1» l'attitude du tintiverrieruciil à cet 
• f a r d depuis qufuiucs semau.. 

l'oorquoi n'a-t-il aaa a*i p ai t.M? Je sali 
••>ien que la situation n'est i>Js t'i.eilo. II y .i bien 
une petite paisaerelle au ps'int <i** vas '-j'crnrfl'. 
*(Uoi qu'on en dise, enirc ie communisme et le 
axialistno. (Vils applaudirsernents a-i centre et 

M rlroitol. 
Jusqu'ici, dit M. Chenèhei'ei-t. s-naieur «ie 

1 Aime , on a présenté l'amnistie comme aa «este 
ï'T.i*ri'ux ia pacification, M i * au cour* 'le* (1er-
riiêres séances de la Chnmbro. «i!e n'eut plus 
miparue comme un pardon, mais comme une 
^orrhcatioai. 

M. LtVm Blum n'a-t-il pas déclaré solennelir-
•nent. <iu'â «es veux comme » SSSBI de son parti. 

s cessation concertée du travail dans un .«fr
étée public. ïie constituait pus uue faille? 

l'ersonne .ci ne se méprendra aur ia gravité 
«ie pareille." parole-, *v~' \ 

M. le (Jarde de* Sceaux a s-iniplemert dit qu'il 
11. - aesooiait lia.- ù toutes le» conclusion» de M. 
IseVaa Miuin. 

Je lui demande <ie « « t o u t i' i ce qu i . n'a pas 
déclara à la Chambre. (Très bien au centre et a 
droite). 

M. Deiahaye. — M. Tlerriei **l en coquetterie 
-nie. (Interruption a aaufBa). 

« e s t un taux boiihouane. i \ i v e - protestations 
ffiiuetiel. 
M. la Préaisaat. — Vous n'aves pas la droit 

, rasployer des expressions offensantes. 
M. Dalakaya. — La M d'amnistie vu r t a e » r 

..ouiphants dans la politique, Cailiaux. et Gun-
•.. BUi déconsidérera la r' anc<\ 

M. BRENIER A V U , A ROUBAJX. i 
1 0 0 . 0 0 0 P E R S O N N E S ACCLAMER 

M. HERRIOT ! 
cur .-ooiali-'o ùc l'J-t-rc. i 

Kl!» a entonPi ainsi rendre la r^intwjration 
obligatoire. Nous ne pouvons accepter cela, dit 
M. Boivin-Champcatix. 

Malgré les efforts des denx ministres, les mots 
« si elle aa produit » sont maintenus ù l'art. 1er 
par 154 Toix contre 14J voix. 

L'AMNISTIE A U X D E S E R T E U R S * 
R E S I D A N T A L'ETRANGER 

S o a t e a a par ie géaâral N o l a t , ' — I . I B J I B I 
Manger est r spseas t 

Sur un amendement de M. Manger, le général 
Xollet. ministre de la Guerre, déclare: Je m'ex
cuse de prolonger sur nu terrain douloureux, m 
débat qui a assez duré. Mais je crois pouvoir 
déclarer que 1P Gouvernement se rallie à l'amen
dement de M. Manger. 11 s'agit d'accorder l'am
nistie aux déserteurs il l'étranger et qui étaient 
domiciliés il l'étranger avant ia guerre, qui ont 
appartenu au moins 6 mois ù des unités combat
tantes. iLcs déserteurs oui réunissent ces deux 
conditions sont peu nombreux. Kn acceptant no
tre point de T«e à leur égard. le Sentit fera 
œuvre de conciliation, se rapprochera nu texte 
voté par ia Chambre, et mettra tin à un début 
Qu'il y a grand intérOt à clore le plus tôt pos
sible. 

M. Poulie, rupportenv. repousse l'amendement 
et dit O,UP riou qu'en llsptiîiie il y a :W.t»M) dé-
serteuis fronçais. 

J, amendement Mauger est repous-.*. 

V O T E D E L ' E N S E M B L K 
I. ensemble du projet de loi est B l skt i pai 

- i ; ï voix rentre t>7. sur iïH) votaut-. 
La Sénat fixe t» prochaine séance à vendredi 

prochain 1»! décembre, j l."5 h. f% 
La siare • e..r levée a 1S h. .Vi. .» 

- «a» • 

La Chambre vote 
le budget des Colonies 

Un discours de M. Loucheur 

M. Breaier. ststi 
leii 'd .'» .M. Uennessv. 

J'affirme qu'il n'y a pas >le aasaareUa ealra 
- - socialistes , t asaaSBsaskstea. .Vous 

-*immes un parti d'évolution et non de r'-volu-
ijon; nous attend*-in- <ic la pefSeasisej ;e ti-ioui-

• • Dos idée?. (Très ktea .'i (sjSJCttfV 
l'ar la mensonge. »a esaale a> «convaincre le 

a y s oue r.e Qaajysrwimeut !*cataelaa ver« la dé
magogie er <iu ;> . . ii.'.n rostre lai, l'b bien! 
• éceminei.-. .t i: sans '.i rsa nue 
i n a n i f e m i i ' n «ie MMt.tftOM |n»r amies (11. qni ac-
« .amaient M. Herrioi. |..>- endemain. certaine 
presse a mensongèrement aflirtn-i que la popuia-
î ion s'i tait dressée contre la l' iésident un Cooi-

L. i Interruption ù droite et à gauche i 
M. RENOULT, GARDE DES SCEAUX 

« Le Gouvernement n'admettra pas 
qu'un service public soit suspendu. » • 

M. Reaoait r. ssml I M, OsaBammaal <iu'i; lui 
- uiiru la •*<• rasassetar a :v déclaratiaaa à M. ie 
Vrésidi t ; t.,1 Con.-ejl ,, ,. , . •• sjaâ] n'.'.ii-
'Oirttrait ;ia- qu'un s»v i ce sajaiit, (S: .-t sp.uuu. 

T-.i diacussioa généiale < -: ci».- . 
LES FAITS D'EXCITATIONS 

AUX MEURTRE, PILLAGE. ATTENTATS 
CONTRE LA SÛRETÉ DE L'ETAT 

Ua amendement accepté par le Gouvernement 
e't repoussé 

M. Li-»un»e ...rna-1% ., •• l'amuisUi 
: ix infractions Ul t:"'i déUta) prevaca i'..r ia 
'. i sur la près'.-. 

- - I«T •'.ainn- prâaUenl M. Boi-
via-Chanpaaux mu... M son texte. I>es faits 
<iu'oa nous demande d'asaajatier (excitations au 
•asssjne, pillage, taeeaaae, :>:ix j t : ,n ia t s à !a 
siireté intérieur* i t extérieur» (!•.' I Etu ' ; sont 
extrasa'.Tiient grav -. 

Xvv* avej célciuV o i e !'.-.:i--. --ie allait »'a;.p!i-
c ; e r r.dx faits.1 antérieurs au V! awe-'mbi . .\-, 
. otv.ent o.i t. faut reaaaaUss Isa masjfei ena* 
î.iUDistes et bolthevi-t is , on uops demande d'am
nistier des attf^s qui - ••• t sas»; eajeajsea, Nous 
••poussons rameadameat Je M. Hammai. 

Le t?xte reetil'é à ntapos des o îMi-^ationr 
i kssmBaa sa M. Ushsame, aeespal pa.' la lest-
vaaBjsmesjl er ef,-:jbat::i ••;ir la easassiaaaim, aa! 

, ..:• LOC, vafai contre '••- m 3M • .-. . 

LA REINTEGRATION DES CHEMINOTS 
Malgré le Gouvernement, 

le Sénat rétablit le texte qui lai laisse 
le caractère facultatif 

Un revier.t û la question de la rûtBtûSM .<*i 
lias cbeuinots. 

T'nr très Ismjaa àaa< aaslen s^ei t»S* a IsBuelJs 
•••ennent part le ministre d< s Travaux publies, 

M. l'ertrai. et le Garde des Sceaux. M. lteuouit. 
• • une 5 1 - ' : T préHid.iit et > rapporteur de la 
' om-mi-siin. MM. lU>ii»ih-Chamt»eflux et V-. 
rouile, ain i q .e M ï . l lcnry l îéranier et de 
Joiivene.. u'autie part. 

Il ^'asit du maintien <ie< mets « si e'.ie se 
SSJSBBI I lia rêintégraî.io:i i é.ans lu texte. La 

' liambrc a oupi^iiu" ect mot-. 

La Chanibre. réunie a !> h. !<•, continue ia 
discussion du budget des Colonies. 

M. Lasehaar appelle l'attention de la Chambre 
sur l'importance du rôle que les colonies de
vraient joner dans notre économie nationale. 

M. Leaefesar. — D e grands efforts sont faits 
dans ce sens, mais ces efforts seraient vains si 
l'on ne résolvait pas la question monétaire. Sans 
me dissimuler les difficultés, je demande que l'on 
fasse l'unité monétaire entre la métropole et les 
colonies. IApplaudissements). Je demande •''gaie
ment un im[>ortaiit réseau de sBemm 'de fer. Je 
sais que le ministre a commencé et a fait d'im-
portautes commandes, mais je Mai demande de 
voir grand. (Applaudissements. 

LE FRANC-OR AUX COLONIES 
M. Archimbaud. raw>ortM.r. rrlevant ."Lnlrr-

Tcutixjii dt* M. l/ouehour. u-'ciarv* qu'il r« sm par* 
Tisan do l'introducLion ciii Iranr-or aux coioaic^. 

LE CHEMIN DE FER ET LE PORT 
DE LA REUNION 

M. Auguste Brnaet (Réunion), s'aesa ne «sa 
le chapitre Un chemin de fer et du port de 1.1 
Uéusion ne ligure plus au budget de lfr.'ô. La 
question est réservée jusqu'au moment, où ejle 
fcena soulevée à propos de la loi des finances. 

On arrive aux chapitres relatifs aux services 
pénitentiaires. M. Eugène Lautier. député de In 
Guyane, conimeute les controverses «jui ont eu 
lieu a propos des bagnes. 

LE BAGNE DE U GUYANE SUBSISTERA 
EN 1925 

M. Osladier rappelle que la question du iia^ue 
de la Guyane a été réserrée lors de la discus
sion du budget de la justice. Je demande, dit-il, 
que les crédits du chapitre soient votés en atten
dant la réforme p..ur permettre au bagne de 
subsister en 1H-T». L*e ministre déclare qu'il est 
largement partisan de l'amélioration du régime 
pénitentiaire. D'autre part, le ministre a sup
primé le supplice de la boucle simple, ainsi que 
celui du cachot et de ie salle de discipline, qui 
étaient trop souvent utilisés. 

I * ministre considère que les bagnes d'outre
mer ont fait faillite fl tous les points de vue. 

i in adapte les derniers chapitres du budget des 
cul«.nies. 

l.a Chambre juiiq, te le* con ius ions de la con
férence des présidents. 

Séance ievée à 11» li. -Ut; aéauce vendredi ma
tin, suite du budset, chapitres réservés, budget 
annexe des poudres, budget des affaires étran
gère,,. 

VeaaVedi aarsa misa, sl iscauisn de l'iaterpel-
latioa e s M. Loucheur sur les habitations à Boa 

• - L O Y A L I S M E E S P A G N O L 

Madrid, _Î4 décembre. — A l'o-'casion <io MI 
tête , la reine Victor ia a reçu un plu-i (rrund 
nombres ama jamais du téltjfrromnics', Ue messu-
î e s . Ue fé l ic i tat ions, de serbes et de cor
beilles de Heurs. Les a lbums placés à lVntrée 
d u palais ont été couverts de mil l iers de s i -
jrnatures'. parmi les p e r t e s , on en a remarqué 
une splendide envoyée par les dames de l a 
colonie espaf^iolc do Biari i t^. 

L hostilité des paysans au régime 
des Soviets 

pose la question de la participation 
de* non-communistes 

à l 'administration de la Russie 

On tnande <., IUsa à l'agence assajejsa I Keu-
ter r. : 

« l 'ar .suite . le l"olis;iiuatiori de* jo.Vsans. 
la BBjsjvmramBmaal t i v i é t i q u e tontridère sérieu
s e m e n t M nombre important de ré formes . 
Le eammU eénérul exécut i f d e s Sovii-lM a pu
blié- î le- déclarâtiot:,s diatint que l ' ac t i v i l é 
politique; cro i s sante du prolC'Oiri.lt >'t d<-s 
p a y s a n s a m V e s s i t é u u e oouféreii'-e eaaamamB* 
de ,"s t i n m b r e s pour considérer l e s t i - f o n n t s 
néeessairi-s pa*B) faire l a c e à la nouve l l e 
s i tua l iou 11 p**ar r> emumande:- Jammj'JI qn<>l 
point U s i l poss ib le d'adiuel tro h'.s non co in , 
munis ! , s ù Bas* rtnilm paiHexpatloat ;": l'ad
minis trat ion du i« .vs ». 

i iS*. »oiloc( jj> ao . s 

LA Z0IVE DE COLOGNE 
ne peut être évacuée 

le 10 janvier 
Le Conseil des Ministres approuve 

un mémorandum 
qui sera envoyé à l'Allemagne 

Paris , ^4 dëi-onil. c. — L i s ministres» se 
«out réunis ee mat in est conse i l de <-abinet. 
au n i iu i s t i re daa Affaires étxamsjBatBS, sous la 
prés idence d e M. I lerrio: . 

lxi prés ident du Consei l a communiqué un 
eoaseU de e a M a e t la ajatja qu'i l a reçue du 
r o n r e r a e m e n t britannique, s o u s la date du 
l'J lieVoinlire. reJBttre .ni m a m t i e u <iu i 'occu-
patton de lu zofie <;,• Casegnc. 

Il a soumis il <~iss collôirue.-. qui les i.p; 
«réprouvés, tes termes d'un inéniorandimi par 
lequel l e ffouvenietuent f rança i s établ i t que. 
<lés m a i n t e n a n t , l es ren*ei«rueinents parve
nus d'Allemairne snffinent à démontrer , en 
vertu du trai té l a Versai l les , l ' imposs ibi l i té 
<lo l ' évacuat ion pour la d a t e du 1 0 janvier . 
An reste , les nouve l l e s découver tes par la 
c o m m i s s i o n interal l iée de contrôle d 'armes 
d i s s i m u l é e s ne peuvent que renforcer l e s mo
t i f s de l 'a t t i tude adoptée par le gouverne
m e n t français l-ies né-trociafion* se poursui
v e n t entre a l l iés . amBa le p lus grand accord. 

L E G E N E R A L D E S T I K E R 
E N T E N D U S L R L E D E S A R M E M E . N T 

A u cours de la séance , la général Des t i -
ker, chef d 'é ta t -major du maréshal Ko- h. n 
é t é e n t e n d u s u r la quest ion d u d é s a r m e m e n t 
d e l 'AUemusi ic . 

La nouvelle tactique 
du Parti communiste 

D e p u i s que lques Jours, le parti c o m m u -
nis to inaugure une nouve l l e tac t ique . 

A b a n d o n n a n t s o n a t t i t u d e provocante , le 
v o i c i qui, d'assai l lant , se c h a n g e e n assa i l l i 
et s e pose e n v i c t i m e ! Il couvre l e s mura de 
P a i i l d 'af f iches d e s t i n é e s a d é n o n c e r l ' im-
m i n e u c e d'un « péri l f a s c i s t e ». _ ^ 

A v a n t do tirer de c e t t e nouve l l e a t t i tude 
de.» conc lus ions que lconques , peut -ê tre ne 
t>erait-il pa« m a u v a i s de rappeler que c e t t e 
a t t i t u d e est , en tout cas . r igoureusement 
( oniorui , . a u x préceptes et a u x i nseisme-
m e n t s de l ' Internat ionale de Moscou . 

L'Internat ional , , da Moseou r.'eomuiau ie . 
en effet. ;1 ses adhérent s , lorsqu' i ls s on t en 
p r é s e n t e de g o u v e r n e m e n t s a v e r t i s , d'adop
ter ou d'affecter une a t t i tude dffamslii i 

Bia*J n'i-st plus suggest i f . ;i ect égard» que 
le consei l donné par ï ro tz l c i d a n s la préfaee 
de son t e n a i t l ivre « 1!)17 ». oui a déjà fa i t 
beaucoup parler de lui. La préface en ques -
tii t e s t i n t i t u l é e : s Leçons «l'octobre • . 

I >u pourrait très bien .écrit-il. préparer l'in
surrection au sein d'organisations d'allure pro
fessionnelle, comme, -par exemple, les comités 
d'usine. I n gouvernement tolérerait l'existence 
des eounités d'usine, qui rempliraient cependant 
toutes les fonctions des Soviets russes, tandis 
qu'il sévirait impitoyablement contre une orga
nisation qui se présenterait sous la forme du 
soviet, car tout soviet est considéré comme un 
organe officiel d insurrection, s 

l'our tout dire, ia prudence s impose r t 
Trotzlti appuie sa leçon de stratégie révolution
naire par 1 histoire du coup d'Etat russe. 

II rappel le que jusqu'il la dernière minute 
l e s b o l c h e v i k s russe s o n t af fecté mu? at t i 
tude dé feus ive , ue se révOlanL c o m m e 
a s s a i l l a n t s que tout jus te d a n s ht nuit (1J 
2 5 octobre : 

tMfeaM de l ' c t i o g r a l contre les troupes 
a l l e m a n d e s ; d é f e n s e de la Cons t i tuante con
tre les « saboteurs • de l ' idée du suffrage 
u n i v e r s e i : dé fense de lit d é m o c r a t i e contre 
l e s m e n é e s réact ionnaires ; t e l s é t a i e n t l e -
m o t s d'ordre l a n c é s par les bo lchev iks eu 
octol .re 1 9 1 " . 

T a n d i s qu'on « bornait de la sorte le gou
v e r n e m e n t provisoire s, I* vrai a s s a u t contre 
le réirime se préparait , et, en pleine insur-
v e t i o n , les représentant s da p d n i bolche-
v i s t e * f ç igua ic i i l encore de couipos. r a v e c 
l e s représentant s des part is soc ia l i s t e s « pour 
m i e u x cacher à ceux-c i l e s ens de* é v é n e 
m e n t s qui se déroulaient . 

« N O T R E P A R T I P R E P A R E 
LA LL'TTE A R M É E a 

Comme pour i l lustrer ces réf lexions, 
M. Beaaarl . secrétaire généra l du l ' u n i coiu-
mr.uirie écr iva i t hier d a n s l'« H u m a n i t é » : 

Notre l'art i ne ipasrt pas déclencher la reVo-
lufion à une date choisie des année- s* das luois 
à l'avance, mais il pré-pure le « Bloc des ou
vriers, paysans et soldais ». c'est-à-dire la ma
jorité du peuple, a se débarrasser de la minorité 
de parasita* et d axplssteora par la lutte aimée 
si ce i te miaorrlé résiste — et e l> résistera eer-
taianaisnt — et à lu M*** du pouvoir par 1 :.,--
taiiruiion de la dictature du proléiaria:. 

11 n'v a rien de caisse, ni dans son prograimue 
ni daus le but v i s Isagel il tend! 

Le succès des insurgés albanais 
dans la région de Tirana 

Belgrade, SJ dc^-emb.e. L»'s . lernièrcs i : . ,n-
ve l l ca d'Albanie , reçues par les journaux, 
c o n t i n u e n t le s a c e i * d,>s Ukaorgé* d a n s la 
ré-gion de Tirai::! ls>s coa imi iu iea t ious de la 
cap i ta le a v e c Doraaaa assit coupées depuis 
d e u s jours . 

DU MYSTÈRE 

DE L'EMOTION 

DO SENTIMENT 

C'est tout cela que nos 

lecteur, trouveront dans 

Une histoire charmante 

U a récit captivant 

LE ROMAN POPULAIRE 

LES DEUX GOSSES 
DE PIERRE DEsJOL'RCELLE 

que nous commencerons 

: — : à publier : — : 

AU DEBUT DE JANVIER 1925 

LES ALLOCATIONS-MALADIE 
* 

du Consortium de l'Industrie textile 
de Roubaix-Toureoing 

UNE NOUVELLE FACILITÉ 
DE REMBOURSEMENT AUX DEPOSANTS 

DE U CAISSE D'EPARGNE POSTALE 
Paris . 3 1 décembre. — Jusqu'à présent , les 

<ie|)osants à l a Caisse d'Eparpne, qui ava ient 
demandé 1'ouverPure d'un compte local, dan-
un bureau de poste de lour choix , afin d'obte
nir des remboursement» à vue ne pouvaient 
lorsqu'ils quittaient momentanément l eur rc-
ûdenec , recevoir des fonds que p a r poste . 

Kn vue d'améliorer ce service des comptes 
locaux, M. Pierre Robert , sous-secrétaire 
d'Etat des Postes et des Télégraphes v ient 'le 
décider qu'à part ir du 1 " janv ier 1925 , le* 
t itulaires de ces comptes pourront, eu cas 
de déplacement, obtenir des remboursements 
p a r téléfrraphe dans tous les bureaux d e p o s 
te de Prance , d'Algérie, de Tunis ie e t du 
Maroc et à Par i s p a r rarte-péléfrrainim. 

SB» 

L Année Sainte est commencée 

L E SAIN'T^PÈRR 
A S O L E N N E L L E M E N T O U V E R 1 
LA P O R T E D E S A I N T - P I E R R E 

a t o n e , L'4 décembre . — Kn p r é s e n t e de 
tous les cardinaux rési l iant à R a m e e t d'un 
très grand nombre d 'archevêques , de pré lats 
v e n u s de toutes les pUTties du monde , de la 
reine OSB* da Créée <jvi pr ince Christophe da 
Créée e t d e s pr inces se s Al ice , Irène , Margue
rite et Théodora de Crées-, de s princess<-s 
J o s é p h i n e e t S t é p h a n i e d e Be lg ique , d e s di-
KniUiircs de la Cour papale , de la noblesse 
romaine , d u corpw d ip lomat ique auprès du 
Saiut-Sièfre et d e lia foule d e s pèlerin*, le 
l*ape a ouver t so l enne l l ement la porte Sa in te 
do la Bas i l ique Sa int -P ierre , marquant a i n s i 
l e c o m m e n c e m e n t de l 'Année S a i n t e . 

Les c loches de Suiut- l ' icrre BBSSBj que dea 
bas i l iques et de s é g l i s e s de R o m e sonnaient, 
il toute? volt'v e t une amusa) foule é ta i t m a s 
sés' .sur la place ^a int -P ierrc où éta ient «l i
g n é s des d é t a c h e m e n t s d e troujioe i ta l i en
n e s 

Les BsrMas peatlaNcanJC rendaient l e s l iou-
iieura à l ' intérieur de la Bas i l ique . 

Ix.- t e m p s é ta i t superbe. 
l 'our c e t t e ré-rémonie. le lVil>e a fai t USJ^'O 

d* marteau e t da ia truel le e u or orfferW; par 
l'éipiseopat du m o n d e ent ier . 

Création de ia Fédération 
des Socialistes nationaux 

l 'arU, - 4 décembre . — La Fédérat iou d e s 
Soc ia l i s te s N a t i o n a u x v ient d'être créée -il 
Paris . Kilo gressne tous les é l é m e n t * qui vou-
leut réaltaer ut. mieux Maaj social m a i s qui 
e n t e n d e n t Bat*, réal isat iou d a n s l'ortlre et 
d a n s la paix. 

Voic i deux extrai ts da sa déc larat ion de 
principe : 

l a KédëratioTi des Socialistes Nationaux se 
-opose de développer toutes les forces et toutes 

les activités sat inas les au service de la France. 
La Fédération des Socialistes Nationaux met 

U l'ai.ri- au-des.-ns de toute contestation et 
toute dispute l'oatique. 

. . .La Fédcrauou .les Socia'.i.-ics Nationaux dé
fend ia propriété individueiie contre les empiè-
lemetits de l'Ktaf. contre les prélèvements 
BBasats da la liscalité. contre la* excès des mar-
thanils il argent et des trafiquants, contre les 
ni teintes des partis révolutionnaires. C'est à la 
Ubrc association, mutualiste, coopérative, eorpo-
i .Mie . qu'elle demande la solution firatique des 
problèmes u assurance de logemeut, de régle
mentation du travail, d'aeestd entre les produc
teurs, unis dans leurs métiers délivrés de l'ingé-
renes de politiciens prêcheurs de la lutte des 
classes. Elle défend l'Etat et la nation contre 
les usurpations de tout svndicaisnie qui, sous le 
couvert des intérêts professionnels poursuivrait 
di • entreprises de subversion. Adversaire de tout 
privilège, comme de tout ostracisme, elle veut 
travailler a rendre elïeetive et féconde la soli
darité nécessaire de tous Isa membres do U 
nation. 

L" stage e s ! 17 koaievard Sa int -Miche l il 

Paris. 

Le SanÎM des Allocations-Maladie a été crac 
par le Consortium de l'Industrie textile le 
I " avril 1924, avec 'application effective au 
14 avril. 

Les huit mois_ qui .c «ont écoules entre le 
15 avril et le 15 décembre permettent de juger 
les résultats obtenu.-. 

Le* adaérart* 

Une oeuvre comme celle des Allocations-Mala
die étant absolument nouvelle — tant en ce qui 
concerne le principe que les modalités d'appli
cation — devait se heurt-r à des difficulté» bien 
naturelles. Le Service des Allocations-Maladie 
avait lié les prestations à une obligation de sous
crire à la loi de 1910 sur les Retraite» ouvrières, 
et celle-ci est loin de jouir de la faveur des 
ouvriers; d'où une hésitation très marquée de la 
part de ces derniers. 

Cependant, les résultats obtenus ont dépassé 
toutes le» esotranecs : au 15 décembre 1924. le 
Consortium comptait H.449 adhérents (ouvriers 
et ouvrières), soit un cinquième du personnel 
occupé dan» les usines adhérentes. Dans c e chif
fre de 14.449 adhérents sont compris 1.632 
mutualistes. 

Les in cnptions se font sans discontinuer; il 
est à prévoir que, dans un temps relativement 
rapproché, tout le personnel des usines du Consor
tium aura adhéré au Service des Allocations-
Maladie. 

Les retraite* ouvrières 

L a question des retraites ouvrières est toujours 
discutée Les déclarations suivantes ont été faites 
au cours de la séance du IS décembre 1924, à la 
Chambre des dépotés : 

M. le • i a i s t r s du Travail. — —tjaa dit l'arti-
ssa 2o? y u c les contributions patronales, affé
rentes aux salariés français et étrangère qui ne 
présentent pas leur carte d'a«surê au moment 
du paiement de leur salaire, ne doivent pas res
ter dans la caisse du patron, mais être versées 
au fonds de réserve. .le demanderai qu'à partir 
du vote de la loi de Finances, ce» contributions 
patronales, qui ne sont pas demandées par les 
ouvrier* au moment du paiement de lenr salaire, 
«oient strictement MBtaaa à un fonds de ré
serve. . . 

M. la rapporteur. — . . .Nous n'avons pas été 
appelés à statuer sur la question qui vient d'être 
posée Il'augmentation des retraites) parce que 
ia loi des retruites est destinée a sa fondre très 
proehriinetncrt. nous l'espérons, tamis une loi 
plus larsc, celle des Assuranc-a sociales. 

Le Consortium de l'Industrie textile, soucieux 
des véritables intérêts des travailleurs, ne peut 
qu'insister auprès d'eux pour qu'ils donnent leur 
adhésion à la loi, et pour qu'ils consentent au 
paiement de leur cotisation. Il appartient aux 
intéressés de présenter à leur patron leur carte de 
retraites pour que les timbres réglementaires y 
soient apposé.-. 

L'aide a u x Soc ié tés de 
secours mutuels 

Le ConsoiUum, en créant le Service des A l l o 
cations-Maladie, a tenu surtout à favoriser l'action 
des Sociétés de secours mutuels. 

A chaque société ayant un contrat avec lui, le 
Consortium alloue une indemnité forfaitaire de 
2 0 francs par an et par mutualiste occupé dan» 
les usines adhérentes. D e ce fait, le Consortium 
est dégagé du paiement de. Allocations-Maladie 
aux mutualistes; mais les Sociétés de secours mu
tuels ont pu (grâce à la subvention forfaitaire) 
augmenter 1rs prestations qu'elles accordaient 
avant la création du service. 

Cela a permis à telle société de secours mutuels, 
qui, avec les seules cotisations de ses membres, 
assurait aux malades une indemnité journalière de 
5 francs à partir du premier jour, de porter celle-
ci à 10 francs du dixième ou quatre-vingt-dixième 
jour, tout en continuant d'assurer la gratuité des 
produits pharmaceutique-. 

Le Consortium a tenu à souligner le bel effort 
fait par les Société» de secours mutuels qui ont 
adhéré à sa proposition de subvention forfaitaire. 
C'est avec bonne Baissai que ces Sociétés ont 
étudié les propositions laites, et l'organisation 
patronale a tenu à leur adresser ses plu- sincères 
remerciements. 

Voulant, d'autre part, facilii-i autant que pos
sible la mise en applicabon des nouvelles dispo
sitions qui ont dû être prises par les Sociétés de 
secours mutuels, le Consortium a décidé de dou
bler, pour la première année, le montant des allo
cations forfaitaires payées à chaque société avant 
traité avec lui. C'est ainsi que les Sociétés de 
secours mutuels ont reru. pour la première année 
d'exercice, les sommes suivantes : 

/ Membre* Prose* 

Pendant les huit premiers moi* (15 avril au 
13 décembre 1924) , sur 12.817 acmarents, il a 
été enregistre 418 maladies II y a Usa de noter, 
à propos du nombre de maladies, l'influence de 
la non-couverture du petit risque et de la limi
tation à 9 0 jours du paiement des allocations. 

La* joBiaé»* payées 
Pendant les huit premiers mois d'exercice, il a 

été paye 15.400 allocations journalières. 

D u 1 i avril au 15 décembre 1924, les dépen
ses ont été les suivantes : 
15.400 allocations jouraaBcra*. 7«.«l>7 lui 

'JLXSS aîio-ations médicales 1T.675 «Ai 
- 1 interventions chirurgicale* a 

M franc* K300 t«t 
- i interventions càirnrgicalss k 

10U francs L'.tOO («> 
25 interventions ebirargicaiss s 

nf> iranc» 5.0UO „ , 

Francs, 
l 'are aax société» 

tue!» (subvention forfaitaire aa-
noeile doublée pour 1.632 mntoa 
l-stesi _ 

86.272 OU 

«Ô.13U t») 

l é t a l de. dépenses franc» 168.403 On 

La rapartiboa ém a l locabsau 
Le tableau de répartition de* allocation* prouve 

que si l'oeuvre ne couvre pas le petit risque, efie 
apporte, par contre, une aide réellement efficace 
aux maladies sérieuses. 

Il a été payé pendant les hast premiers B M U 
d exercice, pour 4 1 8 maladies : 

45 allocation- de moins de 6 0 franc*: 
7f» allocations Ce -V» .1 100 fraser: 

106 allocations de P«» A 200 frases ; 
51 allocations de 200 k 300 fraac*; 
41 allocations de ;i00 à 400 francs; 
40 allocations d» 400 a S00 francs: 
42 allocations d. 500 .1 600 francs; 

7 allocations <!r flflO à 700 fraise-; 
2 allocations de 700 k X » franc»; 
1 allocation de 1.38Ô francs. 

à partir da 1" jaavier M2S 
Le. Consortium de l'Industrie textile, sur la 

demande des Syndicat» médicaux de Roubaix < t 
Tourcoing, a décide d'améliorer le Service des 
Allocations-Maladie. 

A partir du I " janvier 1925, le délai de douze 
jours, pendant lequel aucune indemnité n'est 
payée, sera ramené à dix jour-. 

D'autre part, ie bénéfice des allocations médi
cales. 15 franc» par visite! sera accorde : 

A u x mère-- et epouses ne travaillant pas en 
usine; 

A u x cnlanu, U s a i on soeurs de moins de 
13 ans. 
de chaque omrier ou ouvrière ayant donné ion 
adhésion. 

Ces prestations seiont accordées à partir du 
onzième jour d>- la maladie i celle-ci prenant date 
du jour de la première visite t et pendant quatre-
vingt-dix iouis. D e même, une indemnité de 50, 
100 ou 200 francs sera accordée pour les inter
vention» chirurgicales. 

Les formules nécessaires seront délivrées MU 
demande au bureau de l'usine. 

Quant aux adhérents proprement dits, ils bcaé-
ficierotit des prestaUons suivantes à partir du 
l ' ; janvier 192» : 

5 francs par jour à partir du dixième jour, t\ 
pendant 90 jour»; 

5 francs d'indemnité par visite médicale, BBM 
les mêmes condition» : 

50, 100 ou 2 0 0 francs d indemnité pour l u 
intervention* chirurgicales, selon que celles-ci c .a . 
petite!, moyennes ou grandes. 

Le* adhésions 

Comme par le passé, les ouvriers pourront d •-
mander au bureau de l'usine dans laquelle c 
sont occupés, le* formules d'adhésion à Basasse 
et à envoyer au Consortium de l'industrie BH> 
lilc de Roubaix-Toureoing, 2, place de la Faste-
aux-Chcnes, à Roubaix. 

Mutuelle Nadaad 
Mutuelle Saint-Louis 
Mutuelle d": Et. l lasurel frère , 
Mutuelle (les employés 
Mntaelle des Mjradseat* Bores 
Mute, lie VValti-c:..sienne 
Mntaelle Salat-Madard 

IsJT 
: : : , i ; 

.".'.' 1 

va M; 

."i 
M 

^5.tw0 
1 ».24H 
12.n,".7 
IcLtH) 
•J.ttOO 
•_'.07:t 
2.000 

Le service médical 

Il n'y a eu aucune observation à faire à propos 
du service médical ; pendant les huit mois écou
lés, aucun abus n'a été constaté. Le Consortium 
n'a reru aucune plainte au sujet des soins médi
caux; les Syndicats médicaux n'ont reçu aucune 
observation au sujet de l'administration du Con
sortium. 

CONSEILLERS 
D U COMMERCE EXTERIEUR 

Sont îKimm-V consei l ler- honoraàr.'« du 
c o m m e r c e extérieur da Franco : MM. Buttée -
trie, i n d u s f i c ! à H a u b o u r d i n : Honoré . Bé-
sjnrisBl à Bou!opne-sur-Mer: Pienvet, irrdi: -
trielà Li l le : Pin-tri-, fabricant de oonstrui -
t ions BBscaujisnje* à Ia l l e ; WcaasajicXt W*ri-
cant clo construction mécaniques à Lille. 

LIGUE DES DROITS 
DU RELIGIEUX ANCIEN COMBATTANT 

La Ligue P.R.A.c. quïtr* le M »K ma 
iI'Arrao ofl elk' evai t reçu '.'hospitalité très 
rarge du Comité de D é f e n s e Hedigteuse que 
préside le eolor. •'. K . l i e i . 

BD» se UaBsaairti a i M , n i e du afeat|>ar-
nasse (t!'> dsjM U imniotiMe où e l le e»: 
heureuse de f-e rr-irontrer a v e c In Fédérât: >,i 
Nat iona le Cat*M*BS*>e du général de Ga-r»; 
nati. 

DERNIÈRE HEURE 
L'Allemagne ne désarme pas 
l-e* rapport* de la Commiss ion de contrôle 

aaasjBJl r e m i s ver* le n jaav i er 

l 'ar i s , 2 4 d é c e m b r e . — On sait qu'au cour» 
• ie la rvrmion de sanicd. . la C o m m i s s i o n d e s 
Affaires é t r a n g è r e s a en tendu uu rapport d e 
M. Kujrènc larmier sur ie dé « a r m e m e n t de 

j Al l emagne . Ce rapport a M l ta i t au nom 
4a la s o u s - c o m m i s s i o n des traité» qui s 'éta i t 
. iréoccupée de ht ques t ion et a v a i t d e m a n d é 
au prés ident dn Consei l dus rcrrpeignements 

i aa sujet. 
M. Hcrriot a v a n t réixuidu par une l e t tre 

« d r e s s é e a u préaident de c e t t e s o u s - c o m m i s -
r-ion, ce*ul-el a e s t i m é qu'il a v a i t Intérêt ù e n 
«tonner c o m m u n i c a t i o n a la ccraimisnion toute 
• utière. Cet te let tre du prés ident dn Consei l 
e s t d'ail leurs conforme u n i indicat ions qni 
o n t é t é fournies a u Consei l de cab inet du c e 
m a t i n . 

C e a t a i n s i q u e l e s fabr icat ions prohibées , 
•le* fus i l s , d e s d é p o t s c l a n d e s t i n s d ' a r m e s 
ont. é t é d é c o u v e r t s n o t a m m e n t A Kaaen. 

Kn outre, l e s effectifs des cadres de la 
WeiehJewehr aoat supérieurs A c e u x prévus 
Xmx le tra i té d e paix . C'est d a n s c e s condi

t i o n s q u e le g o u v e r n e m e n t français , sou-
r i e u x d'aesurer nn d é s a r m e m e n t effectif de 
/ A l l e m a g n e n'est m i s e n rapport a v e c te gou
v e r n e m e n t briuKiniqne pour e n v i s a g e r le 
maint ien dea troupe» a n g l a i s e s d a n s la zone 
«te CMoajaa an déla i du 1 0 janv ier prochain. 

Le i s r M d e n t du Conseil a indiqué e n ter-
tBBaaat qa'U c o m p t a i t avo ir l e s rapporta 
sÉTIt lai* «la sa Commiss ion d* contrô le v e r s 
le'iBBBSO d a tenvler. 

l a CtŒBBifStoii a pria a c t e de c e t t e c o n v 

m u u i e a t l o n < t a inv i té M. E u g è n e Laut ier à 
d e m a u d e r a M. l l err io t de la tenir au courant 
d es renseitrnement.s qui lui auront é t é fournis 
par c e s rapports officiels sur lt? dësarnionieut 
de rjUBsaaajBBe. 

Le m é m o r a n d u m approuvé par le Cabinet 
f rança i s a é t é a d r e s s e A l 'Angleterre 

Ital ie , .1 décembre . — Le m é m o r a n d u m 
dont le t e x t e n é t é a p p r o u v é co m a t i n , nu 
Consei l dé Cabinet , e t par lequel la ^ouver-
n/.'ment français é tab l i t q u e d ès ma in tenant: 
les r e n s e i g n e m e n t s parvenu» d 'Al l emagne 
suff i sent il démontrer aux t e r m e s du traité-
do Versa i l l es , l ' imposs ib i l i t é de l ' évacuat ion 
d e In zone de Cologne , a \a d a t e du 10 Jan
vier , a é t é r e m i s c e t a p r è s - m i d i A lord Ç r e a e , 
a m b a s s a d :r d 'Angleterre , A Ber l in . 

Ce m é m o r a n d u m c o n s t i t u e la réponse du 
g o u v e r n e m e n t f rança i s A la note d u L'y dé
cembre du g o u v e r n e m e n t br i tannique rela
tive a u m a i n t i e n de l 'occupation de la zone 
de Cologne. Si l e s t e r m e s en s o n t approuvé» 
par la Conférence d es A m b a s s a d e u r s , i l s er 
vira d e b a s e pour la rédact ion d e l a n o t e 
c o m m u n e que l e s g o u v e r n e m e n t s a l l i é s 
adresseront U l ' A l l e m a g n e , e n v u e d e lui s i 
gnifier l e s ra isons qui m o t i v e n t l e re tard a p 
porté A l ' évacuat ion . 

LES PROCHAINS TRAVAUX 
DE LA CHAMBRE 

Parts , 2 4 décembre . — La c o n f é r e n c e dea 
prés idents de groupe «t de grandes c o m m i s 
s i o n s a déc idé de proposer t te. C h a m b r e d e 
d iscuter vendredi mat in te projet d e ratif ica
t ion da la c o n v e n t i o n p a s s é e a v e c la B a n q u e 
d e F r a n c e ; vendred i nprèa-midt r in tcrpe l ta -

t ion d e M. Loucheur si:.' te* hab i ta t ions à 
hou nuarolié; sniiiedi, le projet portant ou
verture et annula t ion d e crédi ts sur l 'exer
c ice l'JL'4 a ins i que l e projet de d o u z i è m e s 
prov i so i re s ; et lundi , l e projet d 'amni s t i e , 
retour dn Sénat . 

LE RÉVEILLON DE NOËL 
A P a r i s , on réve i l lonne surtout . . . chez soi 

l 'ar is . 1'-I diVeuibre. — S i g n e d e s t e m p s 
— l e s l"Urisiens révei l lon neuf c h e z e u x a v e c 
leurs .nuiis hicii plus que par le [ lassé. j . f s 
épic iers , l es m a r c h a n d s de primeurs , les gé
rant s de s ruaisous d 'a l imentat ion sont unu-
•tBBBj Knr c e point : cu i s in iers e t m é n a g è r e s 
sv «ont npprovionné'si e n v u e du révei l lon 
lumil i i i l . 

l i t la pauvre • A l l e m a g n e » 
une fo i s de p lus s e révè le 

B i l e M décembre . — T o n s le* j o u r m i i î 
a l l e m a n d s s ignn lent l 'nfUuence é n o r m e d'a
c h e t e u r s qui a s s i è g e n t tous l e s m a g a s i n s de 
Ber l in , pour faire leurs a c h a t s de Noël . Par
tout c h e z les confiseurs , chez l e s bott iers , 
c h e z les fourreurs chez les bijoutiers , chez 
l e s joai l l iers , on fa i t queue . Los m a g a s i n s aa 
d é s e m p l i s s e n t pus . 

L'enquête sur les fonds électoraux 
l ne le t tre édi f iante du maire c o m m u n i s t e 

d e Pér igueux 
Parte , 2 4 d é c e m b r e . — Le bureau de la 

c o m m i s i o n d 'enquête sur l e s fonde é lec to
raux «'est réuni c e t après -mid i e t a pris con
n a i s s a n c e d'une let tre d e H . De lagrange , 
m a i r e c o m m u n i s t e de P é r i g u e u x , qui recon
naî t avoir , pendant la période é lectorale , 
t o u c h é un chèque d e 0 . 0 0 0 f r a n c s dont 11 
ignora i t te provenance e t d o n t i l a i m m é 
d i a t e m e n t versé l e m o n t a n t A la ca i s se du 
part i c o m m u n i s t e . D a n s ce t te lettre , M. De
l a g r a n g e , s e basant s u r la c a m p a g n e ac tue l 
l e m e n t m e n é e c o n t r e lui, a c c u s e le Carte l 

de s g a u c h e s d'avoir organ i sé c e t t e m a n œ u 
vre. 

1-e bureau de la c o m m i s i o u a déeidé d'é
crire A rintéress& pour lui d e m a n d e r c o m m u 
nicat ion du uumèco du chèque de la ban
que d 'émiss ion où i l a touché, afin de per-
nietii'c il la c o m m i s s i o n d'en connaî tre la 
provenance . 

Le bureau de la Commiss iou a déc idé de 
convoquer pour s e s procl iaiues s é a n c e s du 
;t0 a u Ul d é c e m b r e d iverse s personnes appar
t enant e u personnel de l 'Cnion des in térêts 
é c o n o m i q u e s ; il a déc idé , e u outre , d'écrire 
à M. O.srnond, pour lui d e m a n d e r conforrué-
nient à l ' e n g a g e m e n t qu'i l a prin d e v a n t la 
C o m m i s s i o n de eoramuuiquer à ce l le -c i l e s 
l ivres de comptab i l i t é de l 'V . I .E . . 

A PROPOS DE LA PUBLICATION 
D'UN DOCUMENT CONFIDENTIEL 
PAR LE JOURNAL « L'ECLAIR » 

l 'ar i s , 2 4 décembre . — A la s u i t e do la 
publ icat ion d e « L ' E c l a i r •'. d 'extrai t» Ue 
procès-verbal de l 'entrevue d e s Checques 
entre M. l t a m e a y M e c Donald e t M. Edouard 
Herriot , l e Prés ident dn Consei l a fa i t ou
vrir uue e n q u ê t e e n vue de découvrir com
m e n t c e d o c u m e n t conf ident ie l a v a i t pu a in 
si être l ivré A la publ ic i té . 

UNE MESURE DE CLEMENCE 
DE M. HERRIOT 

POUR DEUX ELEVES DU LTCEE St-LOUIS 
Parie , 2 4 décembre. — A l'occasion des 

fêtes du jour «le l 'an, le Président d u Conseil 
a demandé au ministre de l ' instruotion Publ i 
que de voulo ir b ien réadmettre au Lycée 
Saint-Louis tes deux é lèves qui ava ient é té 
exc lus dernièrement p o u r avoir pr i s par t à 
une manifestat ion. Ces deux élèves rentre
ront après les vacances du jour éV l'an. 

Le ministre de l 'Instruction Publ ique rap
pe l l e que la circulaire de 1908 reste e n vi-
irucur et qu'il demeure interdit aux étères 

des rveata et «oilajraB, sous peine d'axfeuaiots, 
de prendre Jiarl à des nsiail'uiItlsiwHi Bail 
à l'intérieur des lveéet et collèges, s-oit sur la 
vo ie publ ique. 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

1X8 ZWAIUWTX rONT MATOU KUL A PARIS 
vmu" j Paris, à r*******a M * MM* d» Soi-:. 

l'Squipe hollandaise de Zwaluw,-n a joup son premier 
iuatt-J, teercredi aprùe-nii.li, ;.u Stade Yê'.odromo But-

une équipe aamaa*** de joneurs du Stade 
Frauçai* .- da Club Français. 

I.' d.Oi'Ut d' U pir-.ie. itvaluti. aa»V du ....u 

j.sr i BupcriL-urs » i.-urs adrer-
XlaUaaaaSB jouèi-mt sa** uouci. 

Parisiens .^'orjraniaèren:. et par l'mu-rméùiai. e la 
llnnvan. , ^alia^rent et, toujours erie.c à ltun>*n. »t-
teiffnirca: le ripos Bva* doux buts contre ua » Ztra-
tema, 

A U •***•*•, les Hollandais prirent aatsaaaas la 
direction des opération- et, coup bur tout', asaruaùreat 
ctenx buts, l'ourtunu i»ar aoite du msoqne d'oflicaeite 
dea avant* devant lea buta, lea Hollandais ne parvin
rent pas à améliorer lenr eeore; c'est ainsi qo.) Du-
nyan. mr une trouée personnelle, plaça te ballon dana 
le coin dea buts de Zwahxwen, coalisant pour la aéleu-

Jeudi. Ira II .Ils 
Oucn. 

BOXE 
JOHKKY D U V B t l SEKCOJrT£E£A TRES SBX-

TOBBaVU — Parie, -1 décembre..— I,e champion du 
monde des poids plumes, l'Américain Joinny Dundee, 
récemment arrivé * l'aria, a signé un contrat pour 
un mslch à dlspnfer à Paria, le 29 janvier prochain, 
contra l'rcd Hretonnel. en l i round* de S minutes a 
la limite tto «2 kilos Sue. 

BILLARD 
OCdfTI BBT OHAMPIOSf B'aTtTBOPB. — Paria, 24 

décembre. — La anale dn toaraoi du ( liampionnat 
d'Europe est renne au jeune Coati, qui a batrn en 
t reprises, taisant ses 5C0 points ( ô . l s - 1 " ) , en 1 
«tour* et demie. 

Coati dans une forme merveillauae, par t* eérie de 
477, Bat le resord du monde Qu'il détenait, d'ailleurs, 
avae 472 poiuts. 

Ctasasment Aa Ohaapionnet d'Xarape: 1er Coati, 
9.5O0 peints ; Ce ctraur». 1.925; Sa Darbier. 4e Gibe
lin, 5» Ponqnet, 6e VinkenbNoh fBelare). 

HOCKEY 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 

COTONS 
LlVltaPOOI,, 2* aéetaabTe. 

T sa Isa. 4.0, ' i . . e ,n0: importation*. : i 
(45.951): Américain, baisse 11 f i ) ; BrésUita, baia-< 
1«'3B: ErTPtien. laisse 11 * 3S ( M ) . 

Marché doa: :J5, ^« e- 2~ coii-*i.'. 
KEW-OSLEAJtS, U dcMaert. 

Coton» MldsUin- Vpland. — Ilitp.eiioio 11.7*; 
fj**s*a1 à terme: r-ar mars, 'JO.âS&'J; aur atal 
Li.tT-20. 

rrrW-TOSK, M iécamt.-
OLOTUSJB. - - Cotons atddlln* Uplaad. — le 

niole. 24.Ou C I . I H J I ; — A u r a t : Sur j .n- i 
: i » • • . : (J3.JI7-„si : léirier, Î3.TO (29.3*1; m»; • 
^;:.90P.-, (2S.78.S1); avril, 24.C7 (23.94); t u 
24.3S-SO (24.1517k; .iuin. 21.31 (04.22); jui'.le 
24.37-40 (»4.28-2«l : ao*t. 23.92 (23.82) ; sopt'mb-. 
24.17 123.92); octobre, 23.00 (23.74-75); nov^m.': 
24.03 (38.TB>; décembre, incoté (23.38), 

OoUe 
viltrs do t'intéricur. 24.000. 

EXTOBTATIOUL 
l'our la Grande Bretagne, nulles; Fraace et Caste 

ne.H. 18.OO0; pour le Japon, 15.00e. 
ST/OnVSS. — Cuba prompte livraison. 4.02: - - t 

o-rmo: Saur Janvier, 2.76; mars, 2.80; mai, 2.91; Jtu 
Ut, 3.03; Aéoambre. lucoié. 

OAPBS. — Bio n. 7, disponible, 23 00: — OatVa 
à terme: S u Janvier. 21.30; aura, 30.3*; mai, 19.14: 
juin. 19.15; juillet, 18.90: septembre, 18.25; Aéceu-
bra, 21.85. Tente* approximatives, T.OOS. 

Marché des change* à F Etranger 
da reredi 34 d* 

Parti 
abra 1924 

I^mdres: Bar Paris (ST.S7&); 0mr Rmxa 
194.425); «a*, hors banane (3 18/1» a 3 7 / 3 ) ; rrat 
* court sans* ( 3 * 2 1/2). ( 

Nnr-Yot*: 8nr Paria, 541 (63* 1/3) ; tstr Uasseas 
4S7.37 (4*«.75); CAD. Ttoasat. 47CJ7 (4*8.7*). au 
Bruxellaa, 4*T 1/3 (417 1.1). Danaain: Cas*. 

Aataisrdam: Bar Parla. 13.1* 1/3; *m> liaa*»m, 
l l .«3 7 /8; aar BrazaUas, 1(.*S 1/4. 

Rome: Bar Parts. 13*30: aar Leantran. lrOJ* 
Milan: Bar Paris, 13*10. 
Berlin: Bar Pari*. SS.CS; «or Loadraa, t3sJ3; sas 

BraaaAtoa, 30,31; at-- l in lu iBia , ltssVts», aar aws* 
Terk. a i e . 

2S.78.S1

